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À toutes les cowgirls dans l’âme qui, comme moi,

rêvent de monter un étalon… au sens propre comme au figuré.



Chapitre premier

— CANDIDATE NUMÉRO QUATRE, C’EST À TOI, montre-nous ce dont tu es capable !

Un brin désinhibée par les shots qu’elle avait avalés, Channing Kinkaid monta sur le comptoir avant de se tourner vers le barman qui arrosa sa poitrine de bière fraîche. Elle commença alors à danser lascivement devant la foule en délire et sourit en constatant son succès. Elle prit ses seins à pleines mains et les pressa l’un contre l’autre, puis elle fit descendre ses doigts le long de son ventre plat. Pourquoi n’avait-elle jamais songé à participer à un concours de tee-shirts mouillés avant ce soir ? C’était là l’un des rares moments où elle pouvait assumer sa poitrine généreuse.

Channing fit onduler ses hanches et son corps au rythme de la musique country en écartant les bras vers l’arrière afin que ses seins tendent davantage le tissu fin et humide de son tee-shirt. Elle pivota ensuite sur elle-même pour se retrouver de profil par rapport à la salle et se pencha en avant de façon plus que suggestive en regardant la foule. Lorsqu’elle remua simultanément ses fesses et ses seins, l’assistance se mit à hurler, siffler et applaudir.

— Je crois que nous avons notre gagnante ! déclara le barman au micro. La candidate numéro quatre remporte notre concours de tee-shirts mouillés et gagne cent dollars !

— Hiii-haaa ! s’écria Channing en sautant gracieusement du comptoir avant d’accepter le trophée que lui tendait l’homme.

Qui aurait pu croire que non seulement elle participerait à un concours de tee-shirts mouillés un jour, mais qu’en plus elle le remporterait ? Ses parents seraient sans doute scandalisés par son comportement. Leur douce et gentille Channing, en train de s’exhiber ainsi en petite tenue…

Elle sourit à cette pensée tandis qu’elle s’installait au bar, le trophée posé devant elle. Plusieurs cowboys et un groupe d’étudiants, tous membres d’une fraternité à en croire leurs tee-shirts, vinrent la féliciter. Quand elle en eut enfin terminé avec les banalités, elle se tourna vers le bar, commanda un autre shot, et le barman s’empressa de le lui préparer. Lorsqu’elle fut servie, Channing versa le contenu de son verre dans le trophée. Elle croisa son reflet dans le grand miroir suspendu au-dessus du bar et leva le trophée pour trinquer avec elle-même avant d’avaler son shot cul sec. Elle s’adressa un clin d’œil de satisfaction, puis reporta son attention sur la foule qui avait envahi la piste de danse.

Posant ses deux coudes sur le bar, Channing balaya la salle des yeux. Elle fut quelque peu rassurée de n’apercevoir Jared nulle part. Le connaissant, il ne manquerait pas de l’entraîner hors du bar pour fêter sa victoire en privé. Jared était, certes, l’archétype du beau gosse, mais Channing commençait à en avoir un peu marre de passer la plupart de son temps enfermée dans une chambre d’hôtel avec lui. Cet homme semblait vivre uniquement pour le rodéo et le sexe. Jared n’était pas très sociable.

Elle esquissa une moue dubitative et promena son regard autour d’elle. Il s’était absenté depuis déjà un bon moment. Elle savait qu’il n’appréciait pas les endroits bondés et confinés, mais il n’aimait pas non plus la laisser seule entourée d’« alcoolos en rut », comme il le disait. Où était-il passé ? Et était-elle réellement impatiente de le retrouver ?

Elle poussa un petit soupir lorsqu’elle sentit un souffle chaud lui effleurer l’oreille.

— Tu attends quelqu’un, ma belle ? s’enquit une voix masculine.

Channing tourna la tête et croisa le regard de Colby McKay, surnommé le « roi du rodéo » par de nombreux cowboys du circuit. Jared était un beau gosse, mais il n’arrivait pas à la cheville de Colby. Cet homme était un festin à la fois pour les yeux et l’imagination. Surtout pour l’imagination.

Elle déglutit péniblement en détaillant son visage. Il avait les traits burinés et sa peau hâlée faisait ressortir ses yeux d’un bleu intense. Il ressemblait plus à un poète tourmenté qu’à un cowboy, mais cela n’ôtait rien à son charme, bien au contraire. Il était doté d’un corps superbe, musclé à la perfection, résultat de ses prouesses athlétiques avec les taureaux et les chevaux. Ses grandes mains étalaient calleuses, usées par la corde, mais, étrangement, ce détail constituait plus un attrait qu’un défaut. Colby McKay était très séduisant et il le savait. Surtout, il savait qu’il la rendait nerveuse et il semblait prendre un malin plaisir à la déstabiliser.

D’un mouvement de tête qu’elle espéra désinvolte, Channing rejeta ses cheveux par-dessus son épaule.

— Salut, Colby. Dis, tu n’aurais pas vu Jared, par hasard ?

— Si, répondit-il, je l’ai aperçu près des toilettes. Il était au téléphone avec quelqu’un. (Il pencha la tête sur le côté et lui jeta un regard malicieux.) Dire qu’il t’a laissée toute seule. Mais, comme on dit, qui va à la chasse perd sa place. Viens danser avec moi.

Channing sentit son estomac se retourner. Elle avait trop bu. Oui, c’était sans doute à cause de l’alcool, rien à voir avec la manière dont Colby était en train de la regarder. Elle essaya de formuler une phrase cohérente, mais aucun son ne voulait sortir de sa gorge. Pourquoi perdait-elle toujours ses moyens face à lui ? Colby, tout comme l’un de ses compagnons de route, Trevor Glanzer, lui faisait un effet qui dépassait l’entendement. D’ailleurs, le bruit courait que les deux hommes étaient loin d’être des enfants de chœur. Si leurs performances en rodéo étaient impressionnantes, leurs tableaux de chasse l’étaient encore plus. Compétiteurs hors-norme, ils étaient constamment assaillis par des groupies de tout âge.

Pourquoi Colby s’intéressait-il autant à elle alors qu’il pouvait avoir n’importe quelle autre femme ? Elle était une simple fille de la ville, que pouvait-il bien lui trouver ? En plus, ce n’était pas la première fois qu’il tentait une approche avec elle. Trevor non plus ne loupait pas une occasion de venir lui parler et, parfois, ils la draguaient même en tandem. Elle devait avouer qu’ils étaient très doués au jeu de la séduction, tellement doués qu’elle s’était déjà demandé à plusieurs reprises l’effet que ça ferait d’être prise en sandwich entre eux. Vu comment ils montaient les chevaux et les taureaux dans l’arène, ils devaient être au moins aussi passionnés au lit. Le sommier finirait d’ailleurs certainement par se briser sous leurs assauts. À moins qu’ils ne la brisent, elle, en premier.

— Allez, Channing, ce n’est qu’une danse, insista Colby, la tirant ainsi de ses rêveries indécentes.

— Mais je suis couverte de bière, marmonna-t-elle en montrant ses vêtements.

— Ça ne me dérange pas du tout, remarqua-t-il en fixant sa poitrine.

— Peut-être, mais tu changeras d’avis une fois que tu seras trempé par ma faute, déclara-t-elle pour essayer de gagner du temps.

Il se pencha alors vers elle et lui murmura à l’oreille :

— Ne t’en fais pas pour moi, ma belle. J’adore sentir une femme mouillée contre moi, savourer sa moiteur, la sentir sous mes doigts, sur ma…

— Colby McKay ! s’exclama-t-elle en se redressant, assaillie par la vision érotique de sa tête entre ses jambes et de sa langue titillant son clitoris.

Elle essaya de le repousser, mais il ne bougea pas d’un centimètre. Pas étonnant que les chevaux et les taureaux aient, eux aussi, beaucoup de mal à se débarrasser de lui.

— Voyons, Channing, tu es beaucoup moins innocente que tu le laisses croire.

Colby se pencha de nouveau vers elle, puis mordilla le lobe de son oreille, et ses tétons durcirent immédiatement sous le tissu encore humide de son tee-shirt.

— Je parie même que tu connais un tas de mots cochons, ajouta-t-il.

Pleinement consciente de la chaleur virile qui émanait de ce corps musclé, Channing ferma les yeux et inspira l’odeur enivrante de son après-rasage. Cet homme était un danger public.

— Assez parlé, déclara-t-il en se redressant brusquement. Allons danser, j’aimerais voir si j’arrive à te faire mouiller encore plus.

Channing n’eut même pas le temps de protester, car Colby l’entraînait déjà vers la piste de danse. Il s’arrêta au milieu de la foule, puis se retourna vers elle et l’attira brusquement contre lui, un sourire enjôleur aux lèvres. Il prit sa main dans la sienne et elle sentit la paume chaude de son autre main descendre le long de son dos.

Channing se raidit dans son étreinte. À en croire la bosse qu’elle sentait contre son ventre, Colby était aussi tendu qu’elle, au sens propre comme au figuré.

— Ça va ? lui demanda-t-il.

Elle hocha la tête, peinant toujours à croire qu’elle faisait bander le beau gosse du circuit de rodéo. Quelqu’un d’autre l’avait-il également remarqué ?

— Tu vois, ce n’est pas si terrible que ça, dit-il.

— Non, tu as raison. Je dirais même que c’est agréable, répliqua-t-elle en posant la joue contre son torse musclé.

— Agréable ? Si tu veux, mais je pense que ça serait encore plus agréable si on était nus. (Il resserra le bras autour de sa taille avant de la faire pivoter.) Oui, là, je pense que ça aurait été vraiment très, très agréable, ajouta-t-il dans ses cheveux.

Channing imagina aussitôt la scène et son cœur s’emballa dans sa poitrine. Elle et lui, nus, collés l’un contre l’autre. Absorbée par cette image, elle se laissa guider par Colby, remarquant à peine les autres couples sur la piste de danse bondée du Last Chance.

— Est-ce que je peux te poser une question d’ordre personnel ? s’enquit Colby au bout d’un moment.

— Euh… Oui, vas-y.

— Qu’est-ce que tu fais avec Jared ?

Je me le demande aussi, figure-toi.

Refusant de croiser le regard de Colby, Channing fixa le sien sur le bouton supérieur de sa chemise.

— On s’est rencontrés lors d’une démonstration de rodéo. On a commencé à discuter et je lui ai dit que j’étais partie à l’aventure. Depuis, je voyage avec lui tout en prenant du bon temps. Pourquoi ?

— Non, comme ça, marmonna-t-il. Il n’y a donc rien de sérieux entre vous ? Tu n’attends pas de lui qu’il te passe la bague au doigt ?

— Non, non, pas du tout.

Pourquoi s’était-elle embarquée dans une histoire avec Jared ? Il était beau, certes, et son accent australien la faisait craquer, mais plus elle apprenait à le connaître, moins elle se sentait attirée par lui. Il cachait quelque chose derrière son sourire ravageur, elle en était désormais persuadée.

— Tu te montres bien curieux, Colby McKay, commenta-t-elle en levant finalement la tête vers lui.

— C’est juste que je ne peux pas m’empêcher de penser que ça ne te ressemble pas.

— Quoi donc ? Me joindre au circuit de rodéo ?

— Oui, ça aussi, mais je parlais surtout de Jared. Qu’est-ce qu’une femme comme toi fait avec un minable pareil ?

Bien que légèrement irritée par ce commentaire, Channing lui adressa un regard surpris avant de battre candidement des cils.

— Serais-tu inquiet pour ma vertu, cowboy ?

— Pas du tout, ma belle.

— Dans ce cas, où est le problème ?

Colby ancra son regard dans le sien et un frisson la parcourut. Elle se mordit la lèvre inférieure, se sentant soudain exposée et vulnérable.

— Putain, Channing, tu m’embrouilles la tête chaque fois que je te regarde, souffla-t-il.

— Ah bon, pourquoi ?

— Parce que tu as le visage d’un ange et le corps d’une pute de luxe.

Cette déclaration la laissa bouche bée. Colby esquissa un petit sourire en coin, puis se pencha vers elle et effleura ses lèvres des siennes, leurs souffles se confondant. L’instant d’après, Channing sentit la langue de Colby glisser sur sa lèvre inférieure avant de s’introduire dans sa bouche. Son pouls s’accéléra. Lorsque leurs langues se mêlèrent, elle crut que son cœur allait s’arrêter de battre.

Les lèvres de Colby étaient chaudes, et elle goûta un mélange de bière aux notes d’épices et de tabac. Jamais elle n’avait été confrontée à tant de virilité émanant d’un seul et même homme. Un autre frisson courut sur sa peau et elle laissa échapper un gémissement de plaisir.

— Excuse-moi, ma belle, murmura-t-il contre ses lèvres, j’ai légèrement dépassé les limites.

Channing se redressa et passa la langue sur ses lèvres, essayant de reprendre ses esprits et d’effacer le goût enivrant de Colby.

— « Légèrement » dépassé les limites ? répéta-t-elle avec une moue ironique. Oui, sans doute. Après tout, tu m’as juste comparée à une pute, me mettant ainsi dans le même panier que toutes les groupies écervelées qui te courent après.

Colby fronça les sourcils et un voile sombre passa sur son regard.

— Je ne t’ai pas comparée à une pute, rétorqua-t-il, visiblement contrarié par sa remarque. Je voulais juste dire que tu n’étais pas aussi innocente que je le pensais. Cela dit, j’aurais préféré que tu retiennes la partie où je t’ai dit que tu m’embrouillais la tête.

— C’est ça, essaie de te rattraper, McKay, dit-elle d’un air moqueur.

— Je suis sérieux, je pense à toi bien plus qu’il ne le faut, ma belle, avoua-t-il en insinuant une cuisse entre ses jambes avant de pivoter de nouveau.

— Oh… Et, quand tu penses à moi, je fais quoi exactement ? demanda-t-elle, bouleversée par cet aveu ainsi que par le frottement de sa cuisse contre son entrejambe.

— Des choses pas très catholiques, répondit-il.

— Ah bon ?

— Oui, tu es nue et couverte de sueur, sous moi, bien évidemment.

Channing sentit son visage s’empourprer aussitôt.

— Pourquoi fais-tu ça, Colby ?

— Quoi donc ?

— Tu n’arrêtes pas de me taquiner.

— Je ne te taquine pas, je suis sérieux, Channing. Je viens de te faire part de mes intentions qui sont, je le pense, on ne peut plus claires.

— Non, Colby, tu viens de me faire part de tes fantasmes, pas de tes intentions, répliqua-t-elle.

— Serais-tu en train d’insinuer que je suis un beau parleur ? Fais attention, ma belle, tu files un mauvais coton.

Il déposa des petits baisers sur sa tempe, puis sur sa joue et derrière son oreille. Il lécha ensuite la peau où ses lèvres s’étaient posées l’instant d’avant et souffla légèrement dessus. Channing tressaillit comme son sexe se contractait sous l’excitation. Cet homme avait le don de lui faire mouiller sa petite culotte sans trop d’efforts.

— Eh bien, où est passé ton esprit aventureux ?

Comme elle restait muette et immobile, Colby posa les mains sur ses hanches, puis glissa les doigts sous son tee-shirt. Il la caressa légèrement avant d’insinuer ses doigts sous son jean au bas de son dos.

— Tu as la capacité d’enflammer n’importe quel homme simplement par ta présence, ma belle, poursuivit-il. Et crois-moi quand je te dis que j’aimerais bien être l’une de tes victimes.

Channing déglutit péniblement, ne sachant plus quel comportement adopter face à lui.

— Tu essaies de me pousser à bout, n’est-ce pas ? demanda-t-elle à mi-voix.

— Non, répondit-il. Si j’avais vraiment envie de te pousser à bout, je m’y prendrais différemment. Déjà, tu serais nue, à ma merci, et tu en redemanderais encore et encore.

Décidément, Colby était très doué avec les mots et son ton, lourd de sous-entendus, l’excitait de plus en plus. Elle n’avait qu’une envie à présent : lui sauter dessus.

— Colby…

— Chut, la coupa-t-il en posant un doigt sur ses lèvres. Une fois que tu auras compris que Jared n’est qu’un plouc, promets-moi que tu viendras me voir avant de faire une bêtise.

— Mais…

— Promets-le-moi, Channing.

— OK, je te le promets, déclara-t-elle. Mais pourquoi ?

— Parce que je pourrai enfin réaliser mes fantasmes.

À ces mots, une chaleur intense se répandit entre les cuisses de Channing.

— Mais… Et Jared dans tout ça ? demanda-t-elle.

— Quoi, Jared ? intervint une voix masculine derrière elle.

Avec une moue coupable, Channing se retourna et croisa le regard de Jared qui se tenait près d’eux, les mains sur les hanches.

Merde.

Colby la libéra aussitôt de son étreinte et fit un pas en arrière.

— Rien, mec, je disais à Channing que tu étais un sacré veinard, c’est tout. (Il reporta ensuite son attention sur la jeune femme.) Merci pour cette danse, mam’zelle Channing. À bientôt, j’espère, la salua-t-il en portant la main à son chapeau. N’oublie pas ce que je t’ai dit.

Colby tourna les talons et s’éloigna avant de disparaître derrière une porte de l’autre côté de la salle, suivi de près par une brunette à la poitrine opulente qui avait surgi de nulle part.

Jared saisit la main de Channing et elle se retourna vers lui. Il l’attira ensuite contre son torse et, malgré elle, Channing se raidit dans son étreinte.

— Il voulait quoi, le cowboy en carton ? s’enquit-il.

— Rien de particulier, juste une danse avec moi.

— Mouais… Garde tes distances avec lui et son acolyte Trevor. Ce sont de mauvaises fréquentations.

— Pourquoi dis-tu ça ?

— Ils attirent les filles comme des aimants et profitent à fond de cette notoriété, répondit-il en l’entraînant hors de la piste de danse. Il n’y a aucun mal à ça, me diras-tu. Là où ça devient un peu glauque, c’est que, apparemment, ils se partagent souvent la même fille, en même temps.

Aussitôt, des images incroyablement érotiques envahirent l’esprit de Channing : elle, emprisonnée entre ces deux beaux gosses… Les lèvres de Colby semant des baisers enflammés le long de son cou pendant que Trevor faisait pareil le long de son dos… Quatre mains viriles parcourant chaque parcelle de son corps nu… Deux pénis la pénétrant simultanément…

— Channing, tu m’écoutes ?

Elle cligna des yeux, chassant ces pensées obscènes.

— Oui, oui, bafouilla-t-elle. Mais comment sais-tu tout ça ? Les as-tu vus, ensemble, avec une femme ?

— Non, mais c’est un secret de polichinelle sur le circuit. Apparemment, un soir, l’année dernière, ils se sont un peu… lâchés avec une nénette derrière les chutes, durant le rodéo de Cheyenne. (Jared regarda autour de lui avec un air de conspirateur, puis se pencha vers elle.) Ils ont allongé la fille nue sur une selle, murmura-t-il, les mains attachées dans le dos, et ils lui ont également couvert les yeux d’un bandana.

— Mais elle était consentante ? Ils ne l’ont pas forcée ?

— Bien sûr qu’elle était consentante, toutes ces groupies qui leur courent après n’attendent que ça, fit Jared en riant.

— Et qu’est-ce qu’ils lui ont fait après ? demanda Channing, sa curiosité piquée au vif.

— Ils se sont servis d’elle pour prendre du bon temps. Elle a fait une pipe à Trevor pendant que Colby était en train de la prendre par-derrière, après quoi ils ont échangé leurs places. Tu vois, ils n’ont aucun scrupule et encore moins de respect pour les femmes. Et ce n’est pas tout. Après cette aventure, ils auraient déclaré à qui voulait l’entendre qu’il n’y avait pas de meilleure façon d’assouplir le cuir d’une nouvelle selle. (Jared pencha légèrement la tête sur le côté et plissa les yeux.) Dis-moi, ce schnock ne t’a pas fait d’avances, j’espère, déclara-t-il.

Oh, si tu savais…

— Non, bien sûr que non, s’empressa-t-elle de répondre.

— Tant mieux. D’ailleurs, pendant qu’on y est, méfie-toi aussi d’Edgar, le dernier pilier de leur trio infernal. Celui-là ne m’inspire pas plus confiance que les deux autres.

Sentant une certaine tension entre eux, Channing jugea plus prudent de changer de sujet.

— Au fait, déclara-t-elle, un large sourire aux lèvres, j’ai gagné le concours de tee-shirts mouillés !

— Ça ne m’étonne pas du tout, tu as des nibards de rêve, ma beauté.

Sur ces mots, il glissa une main sous son tee-shirt et la remonta le long de son ventre tout en relevant le vêtement, exposant ainsi son sein droit à la vue de tout le monde.

— Hé ! s’exclama-t-elle lorsqu’il lui effleura le mamelon de son pouce. Ça va pas ? ! On n’est pas tout seuls, je te signale.

— Et alors ?

— Et alors, je préfère qu’on retourne dans notre chambre si tu veux faire joujou avec mes seins, dit-elle en baissant hâtivement son tee-shirt humide.

— Ah, je vois. Donc, si j’ai bien compris, ça ne te pose aucun problème d’exhiber ta poitrine devant un bar rempli d’inconnus, par contre, quand moi, je veux juste les toucher un peu, tu te braques aussitôt. Putain, si j’avais su qu’ici aussi je me ferais rembarrer comme ça, je serais resté chez moi.

Son commentaire mit Channing soudain mal à l’aise.

— Quelle mouche t’a piqué ce soir, Jared ? Il y a un problème ?

— Non, rétorqua-t-il sèchement.

— Alors arrête.

— On joue les saintes-nitouches, Channing ? s’enquit-il en lui décochant un sourire malveillant avant de lui pincer fortement un téton à travers le tissu de son tee-shirt.

— Aïe, ça fait mal ! s’écria-t-elle en dégageant sa main.

— Pourtant, ce n’est pas ce que tu disais hier.

Mais quel abruti, celui-là !

— Bon, je pense que tu as assez bu pour ce soir. Allez, retournons à l’hôtel.

— Ne prend pas ce ton condescendant avec moi, Channing. Je ne suis pas bourré. D’ailleurs, tant qu’on y est, je pense qu’un autre petit verre ne te ferait pas de mal, ma jolie.

— Comment ça ? s’enquit-elle, agacée.

— L’alcool te décoincerait un peu.

— Je ne suis pas coincée, Jared.

Il pouffa de rire, puis posa les mains sur la taille de Channing et la fit pivoter avant de l’attirer brusquement contre son torse, dos à lui.

— Si tu n’étais pas coincée, annonça-t-il à voix haute, tu m’aurais déjà laissé baiser ton joli petit cul. Ça fait une semaine que j’attends ça et je t’avoue que je commence à perdre patience.

Se sentant blêmir, Channing écarquilla les yeux et se libéra de son étreinte. Elle se retourna vers lui et saisit les pans de sa chemise à moitié déboutonnée pour tirer dessus.

— Baisse d’un ton, veux-tu ? marmonna-t-elle, son visage à quelques millimètres du sien.

— Bah, alors, on est timide tout à coup ? se moqua Jared. Tu n’assumes pas ton côté dépravé ? Ce n’est pas toi qui, chaque fois qu’on baise, me supplies de te doigter le cul ? Tu ne vas tout de même pas me dire que ça te dégoûte ?

— Non, ça ne me dégoûte pas, mais ton attitude, si, répondit-elle en lâchant sa chemise.

Elle assumait complètement son « côté dépravé » ; cela dit, ce qu’ils faisaient dans l’intimité de leur chambre ne regardait personne d’autre qu’eux. Comment pouvait-il être aussi insensible ? Pourquoi la traitait-il comme un bout de viande ?

— Qu’y a-t-il, ma cocotte ? Tu sais ce qu’on dit : il n’y a que la vérité qui blesse.

Mais que lui arrivait-il ? Quelque chose n’allait pas, c’était sûr et certain. Il semblait contrarié, anxieux même. Avant qu’elle n’ait eu le temps de lui répondre, elle vit Cash Big Crow apparaître derrière Jared.

Cash était un autre cowboy qui participait au rodéo et Channing l’appréciait beaucoup. Amérindien, il avait un physique exotique et attirant. Le plus souvent, il portait ses longs cheveux noirs attachés en une tresse et ne se séparait jamais de son Stetson noir. Il était un peu plus âgé que les autres participants du rodéo, ce qui ne l’empêchait pas de bénéficier d’une forte popularité auprès de la gent féminine.

Il tapota l’épaule de Jared et celui-ci se retourna brusquement.

— J’espère que je ne vous interromps pas, les tourtereaux, dit-il avec un sourire chaleureux.

— Si, un peu, répliqua sèchement Jared. Qu’est-ce que tu veux, Cash ?

— Tranquille, l’ami, je voulais juste rendre ceci à la demoiselle, répondit-il en tendant le trophée à Channing.

— Merci, Cash, murmura-t-elle en le prenant.

— Tu l’as laissé sur le bar et je ne voulais pas qu’une autre nénette le vole, poursuivit-il. Il est à toi, tu l’as bien mérité.

Il lui fit un clin d’œil et elle sourit.

— Et toi, Jared, ajouta-t-il, tu as oublié ça dans les toilettes.

Cash sortit un téléphone portable de sa poche et le tendit à Jared.

— Merci, mec. Maintenant, si tu pouvais nous laisser, déclara Jared avant de se tourner vers elle.

Channing fut tentée de demander à Cash de la raccompagner au motel. Elle était remontée contre Jared et préférait le laisser se calmer tout seul, dans son coin. D’ailleurs, Cash ne bougea pas, comme s’il sentait que quelque chose clochait, et Jared se tourna de nouveau vers lui.

— Qu’est-ce qu’il y a ? Tu attends qu’on te file une médaille pour tes efforts ? railla-t-il.

— Non, non, c’est bon, je m’en vais.

Cash tourna les talons, puis fit quelques pas avant de s’arrêter et de faire demi-tour. Il offrit un sourire navré à Channing avant de reporter son attention sur Jared.

— J’ai oublié de te dire, déclara-t-il, ta femme a appelé. J’ai entendu le téléphone sonner dans les toilettes et, du coup, j’ai répondu, pensant qu’il pouvait s’agir de quelque chose d’important. Elle veut que tu la rappelles au plus vite.

Jared blêmit et Channing ouvrit grand les yeux en se demandant si elle avait bien entendu ce que Cash venait de dire.

— Ta femme ? ! s’exclama-t-elle.

Jared lui jeta un bref regard mortifié et baissa les yeux.

Il était marié ! Cet enfoiré était marié ! Il lui avait menti sur toute la ligne. À cette pensée, Channing se sentit soudain profondément humiliée.

L’air soudain menaçant, Jared s’avança vers Cash. Machinalement, Channing leva le trophée à deux mains et le frappa à l’arrière du crâne avec. Jared s’écroula aussitôt par terre et Channing se figea.

Qu’avait-elle fait ? L’avait-elle… tué ? Passer plusieurs années dans une prison de l’Ouest américain ne faisait pas partie de ses plans. Elle rêvait d’aventures, certes, mais pas aussi intenses ! Doux Jésus, qu’allait-elle devenir ?

Serrant le trophée contre elle, elle s’agenouilla auprès de Jared et tendit une main vers sa tête. Elle fit courir ses doigts sur son cuir chevelu et grimaça lorsqu’elle sentit une bosse. Elle fut néanmoins rassurée en constatant qu’il n’y avait pas de sang. Voyant la poitrine de Jared se soulever et s’abaisser, elle poussa un soupir de soulagement. Il n’était pas mort et elle n’irait pas en prison.

Ouf !

— Tu es une sacrée cogneuse, dis donc, commenta Cash.

Elle leva les yeux vers lui en esquissant un faible sourire.

— Ça va, miss ?

— Non. J’ignorais qu’il était…

— Je sais, je sais, la coupa-t-il. Je ne t’imagine pas en briseuse de ménage.

— Non, je n’en suis pas une, dit-elle d’une voix étranglée.

Tout comme faire un séjour en prison, devenir la maîtresse d’un homme marié ne figurait pas sur sa liste de nouvelles résolutions. Elle sentit monter une vague de nausée.

— Cash, aide-moi, s’il te plaît, l’implora-t-elle. Je ne peux pas rester avec lui après ce qui vient de se passer.

— Je sais, mais on ne peut pas le laisser comme ça, répliqua-t-il. Attrape-le par les chevilles, on va le traîner jusqu’à un coin du bar et on verra la suite après.

Elle s’exécuta, et ils installèrent Jared sur la banquette d’un box tranquille à l’écart. Il commença à reprendre connaissance et enfonça son chapeau abîmé sur sa tête en se laissant tomber sur le dossier de la banquette. Il gardait la tête baissée, sans doute humilié et furieux que son secret ait été exposé.

Quel salopard !

Cash attrapa Channing par le bras et l’attira un peu plus loin.

— Vous avez pris une chambre au Silver Spur, c’est ça ? s’enquit-il.

Elle hocha la tête en reprenant le trophée qu’elle avait posé sur une table pour aider Cash à porter Jared jusqu’au box.

— Dans ce cas, rentre au motel et enferme-toi dans la chambre. Moi, je vais m’assurer qu’il te laisse tranquille cette nuit. Je passerai te voir demain matin, OK ?

— Merci beaucoup, Cash.

— De rien, miss. Je suis juste navré que tu aies dû l’apprendre de cette façon.

Channing lui sourit puis tourna les talons et se dirigea, tête baissée, vers la sortie du Last Chance. Elle alla récupérer ses valises dans la camionnette de Jared et en profita pour lui prendre également toutes les bouteilles de whisky qu’il avait achetées pour la route.

Ça lui fera les pieds, à cet abruti.

Tirant ses valises derrière elle, elle s’arrêta au bord de la chaussée. De l’autre côté, sous l’immense enseigne du Silver Spur, clignotait une plus petite enseigne au néon rouge signifiant que le motel affichait complet. Heureusement qu’ils avaient réservé une chambre. Elle traversa en direction du bâtiment, en quête de la chambre 111.

Une fois à l’intérieur, après qu’elle eut fermé la porte à double tour, Channing sentit la panique la gagner. Qu’allait-elle faire, à présent ? Elle ne voulait pas retourner à sa petite vie tranquille et ennuyeuse. Voilà ce qui arrivait quand on accordait sa confiance à un inconnu. Cette expérience lui servirait de leçon.

La meilleure solution était de partir, et vite. Sur-le-champ.

Elle se rappela alors les mots de Colby.

« Une fois que tu auras compris que Jared n’est qu’un plouc, promets-moi que tu viendras me voir avant de faire une bêtise. »

Une part d’elle voulait aller retrouver Colby et lui demander pourquoi il ne lui avait pas dit que Jared était marié. Mais l’autre part lui disait de ne pas lui en vouloir. Ce n’était pas à lui de le lui dire. Et puis, il avait quand même essayé de la mettre en garde, à sa façon.

Ma pauvre Channing…

En y réfléchissant mieux, elle ne pouvait aller nulle part ce soir. Elle se trouvait dans un coin paumé et ses chances d’attraper un taxi ou un bus à une heure aussi tardive étaient nulles. Elle se fit une raison et décida de passer la nuit dans le motel.

Après une bonne douche chaude, elle ouvrit l’une des bouteilles de whisky et se servit un verre qu’elle vida d’un trait. Elle alla ensuite se coucher et sombra dans un sommeil agité.
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